
LECANADA, id Janvier 1886.

l’ouvrier.
—Alors comment st fait-il 

que tu sois attablé dans un ca­
baret à pareille heure ?

—C’te bêlise, ricana Prosper 
pour dissimuler son embarras. 
Est-ce que ce n’est pas aujour­
d’hui lundi?

—Ah ! c’est vrai, fit Ray­
mond. Tu lais donc le lundi, à 
présent ?

-Dame ! quand on a travail­
lé le dimanche et toute la se­
maine, on peut bien se reposer 
un jour

—Assurément, mais qui te 
force à travailler le dimanche ?

—Ah ! vous voilà, vous au­
tres mirliflors, répliqua Prosper 
d’une voix sifflante. Vous avez 
de beaux habits pour vous pro­
mener le dimanche ; vous faites 
les farauds, les ronflants. Et 
nous, les malheureux ouvriers..

—Allons ! achève....
—Eh bien ! nous n’en avons 

pas, des beaux habits. Alors, 
pour ne pas faire tache au mi­
lieu de vous, nous préférons ne 
pas baguenauder le dimanche,et 
nous travaillons.

— Qu’est-ce que tu me radotes 
là ? fit Raymond ; u'es-tu pas 
garçon ?

—Heureusement !
—Je connais pourtant, moi 

qui te parle, des ouvriers char­
gés de famille, et qui non-seule­
ment ont pour le dimanche des 
vêtement honorables, mais qui 
en ont encore pour leurs femmes 
et pour leurs enfants. Comment 
se fait-il que toi, qui es céliba­
taire, qui n’as par conséquent 
aucune charge, tu ne puisses 
pas avoir, si bon te semble, ce 
que tu appelles des beaux ha­
bits ?

—C’est que le patron pressure 
l’ouvrier, répondit Prosper d’an 
ton farouche. L’ouvrier ne ga­
gne pas assez.

—Dis plutôt qu’il ne veut pas 
équilibrer sa dépense avec son 
budget, et ne me romps par la 
tête de phrases absurdes, que tu 
as retenues sans les comprendre 
et que tu répètes comme un 
perroquet.

—Par exemple ! se récria 
Prosper.

—Certainement, poursuivit 
Raymond. N’étais-je pas ap­
prenti comme toi, ouvrier com­
me toi? Tu vois bien néan­
moins, ajouta-t-il en souriant, 
que je porte de beaux habits, et 
non pas seulement le dimanche, 
mais tous les jours.

—Oh ! toi, c’est différent, se 
défendit Prosper, tu étais déjà 
un messieu quand je t’ai connu

—Je n’étais ni plus ni moins 
que toi, mon ami.

—Alors, je ne sais pas com­
ment tu as fait.

—J’ai travaillé, mon cher.
—Tu crois donc que je ne tra­

vaille pas, moi ?
—Je ne te dis pas non, mais 

alors tu ne sais pas t’arranger.
—A ben ! elle est bonne celle- 

là ! Comment t’y es-tu donc 
pris, toi ? fit Prosper d'un ton 
narquois.

Raymond tira de son porte­
feuille une carte qu'il lui tendit

—Viens me voir, dit-il, je 
t’expliquerai cela.

Il salua légèrement et dispa-

„J’al sou llert »
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Am, arson m*a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé .leux b uteilles 
Je >uis cumnlèlemeul guéri et je recom­

mande sincèrement 1-s Amers de Houb.on 
àtout 1 ■ nontle .1. D. Wa aor, Buchner,
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A ses cris, au bruit qu’il fai- 
tait en se débattant, tous les 
buveurs s’étaient levés, pour as­
sister de pins près à la scène 
qui, sans doute, allait prendre 
des proportions épiques.

Mais prudent et rapide, le 
garçon avait couru prévenir le 
patron. Celui-ci gravit leste­
ment l’escalier de la cave, péné­
tra comme un boulet à travers 
les curieux et, saisissant Prosper 
au collet :

—Qu’est-ce que c’est ? dit-il 
d'un ton goguenard. On veut 
donc abîmer l’architecte du pro­
priétaire ?

En même temps, il secouait 
Prosper avec une vigueur peu
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l'intéressent à cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

Je vous adresse ces qne.ques lignes 
comme
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De rhum itism enflaramatoire 
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semblé me fair du 
Bien ! ! !
.Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vus Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris* je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez be .ucoup de succès 
Arec ce j uissanl et 
Kfficace remède :
Ouicon iue ! ' * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C
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Reflux :
Je considère que votre **mede est le 

meilleur qui existe pour l’iudig*stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n*rl, J’arrive
Du sud en quôte de sanie et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t- ute autre ehuee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ina santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wickliile Jackson.

Wilmington, Del
SSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to’is les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”
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atone srtietiqee. - Revu, btoUographlqae,

Æï
commune.

Quant au nouveau venu, il 
avait lâché prise, dès que le 
patron avait paru.

—Vous voulez donc me faire 
fermer bou ique ! s’écriait le 
marchand de via furieux. Qu’- 
est-ce qui a encore fait ce coup- 
là ? Je parie que c’est la mère 
Rabat-Joie qui en est cause. 
Où est-elle ? Ah ! la voilà. 
Allons, ma bonne, puisque vous 
ne voulez pas être sage, filez 
plus vite que ça et que je ne 
vous revoie plus.

A ces mots, il la prit par les 
bras et fit un pas vers la porte.

L’architecte crut devoir inter­
venir.

—Pardon, monsieur, dit-il, 
mais j’ai tout vn, tout entendu, 
et je vous garantis que cette 
malheureuse femme 11’est coupa­
ble en tout ceci que d’avoir fait 
contre l’absinthe une sort'e, que 
je ne me serais pas permise,mais 
dont je partage entièrement les 
raisons.

—Ab ! je sais bien que c’est 
sa toquade à c’te bonne femme, 
fit le liquoriste convaincu.

Alors il lui lâcha le bras.
.—Voyons, continua-t-il plus 

doucement, retirez-vous, mainte­
nant. Vous avez fait votre pe­
tite quête ?

La folle fit de la tête un signe 
affirmatif. Hile allait s’éloigner, 
quand l’architecte l’arrêta.

—Et moi, dit-il, ne me de­
manderez-vous pas mon obole ?

Elle leva la tête, le regarda 
d’un air étonné, et tendit timi­
dement la main, dans laquelle 
il déposa une pièce de monnaie.

—Une pièce blanche! mur­
mura-t-elle avec une joie naïve.

Elle examina attentivi ment 
ce généreux bienfaiteur et, re­
marquant sans doute le costume 
élégant dont il était revêtu :

—Qui donc êtes-vous ? de­
manda-t-elle.

On vous l a dit, madame. Je 
suis l’architecte du propriétaire.

—Architecte...balbutia la fol­
le à demi-voix. Architecte...

Et elle s’éloigna lentement, ré­
pétant sans cesse ce mot dont 
elle ne semblait pas comprendre 
le sens : Architecte.... architec­
te...
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A.;knt a Ottawa f. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint- PatncA 
A VIS.—Les.médecines ci-dessus, célê 
A bres dans tout le Cana a pour leu 

trouvent que chez M. <efficacité ne #>•
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

PT. ALEXANDER
CN. B.-On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cbe* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL À FILS, rue Wellington : 
et DAGIjISH A FRERE, rue Queen, ouest.

rn
JOUISSEZ oDe la Santé et du Bonheur c

COMMENT? eommF.*d?Lresont fait.
rr

Pour lee meilleures ferronneries A bon ma? 
ebé, allez cuet

McliOVGALL & ClXNl.j
Le us ancien magasin de ce genre è 

, établi en 1850, à l'enseigne de 1*
GROSSE TAR1UKRE,

Rue issex, et coin de la rue Duke

Souffrez - vous de maladie» dea 
rognon*T •

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treize médoome

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Ve» nerf» eont-il» affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

ble.«se dea nerfs, etc., lorsque l'on déaespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- (loodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

VALIN & ADAM,
A vocal» ©t Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER.
BURRA D : 26 me Sparta, -â- 

l’ilolel Russell.

Otta V'&sar-.^s
CHEMIN DE FER

CHAmiEKES, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q. mm ATtANTrSonflfrea-von» J. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué 
bec, s'occupera aussi des affaires roqué 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

ma,*d"' d*
Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

A. A. ADAM.
MCDOUGALL t CUZNER

3 ctobre 1883.
LA

L'ORflANlSHXd L’HOH E VOIE LA plus COURTE
KNTRI

OIT tWA KT MOiMKKAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS^ 
Tous Les .Tours

AVEC
CHARS PULLMAN.
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efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
üoulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Nonffres-vou* de maladie»dn foie?
1 j Lev Kidney Wort" m’aguéri d une ma­
ladie chronique du ioie lorsque iedemuudaie 
à mourir." Henry W» rd, ex-eelonel

69 ti uides Nationale, N. Y.

a* de douleur» dus» 
le do» T

“Kidney AVort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mou lit.”

C. M. TalImago, Milwaukee, Wis,

«ladlee de»

,.“Lo “Kidney Wort” ni a guéri de mala- 
fdu-s du line et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 lu boite.

Est l’œuvre .a plus complexe <lu créateur 
et quand ce mecanbme si complique, et 
arlistemont fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ffllcace, et ce| secours doit être demande 
faux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar J hannksskm, de l’Univei 
sité de Berlin, AllemagiiH.a fait une étude 
de toute sa vie, élu système nerveux et 
geiiiteu-inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Déuilite ou dérangement du système 
nerveux, ’ compris ta Spermatliroée, Go- 
tir’iée, ta Sphilie, la Stncture et l’Impôt- 

lenve, etr„ etc.
PARuKQUE vous avez été trompé e 

abusé par Ihs CHARLATANS qui préteri 
daunt guérir cette classe de maladie, 
□’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JwnANNBssKN, avant que cette raaludu 
devienne chronique et incurable.

MA6ASII Dâ «80S.
CHAMPAOEK ! V NS U GUFRCHBti, 

CIGARES 1
Un h o imeut complot de liqueur* 

choisies H cigires, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, 8t. Julien, Sauterne, Brisso» 
Ayala, Chat»a«-4*ay, f. H. Mumm, Char 
treubo, Kmnn. !, Bmédictine, Curaoa» 
Moraskno Vurtraouib. Torino, Eau-<ie-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qu thte» variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
itvreo à iomicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. U. lUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Soufifrea-vo

Raccordement à l» gare Bonaventur», de Month 
real, avec le obemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lee traîne dn oneœln de fn 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et aux ri'lee de 
Nouvelle Angleterre, Troy. '’hany et New-

Souffre»-von» de m

A partir du 89 Juin ISM, lee traîne cir­
culeront comme suit :
Parlant d’Ottawa. Arr. a Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 aura.
8.80 p.m.

baud Hodgos, Williumstown.West Va.

Souffrez-vouw de lu eonetipatlon T
. Lo ■‘Kidm-y Wurt” facilite lus évueua- 

t ioi-i et m’a guéri «près que j’eus fait l’ei-sai 
d autres remèdes pondant seize ans,

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

4.50 p.m.

•de
8.45 a.m.
4.80 p.m. 8.8U p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dir eo- 
tnment à Montréal, sans changement de ohsrs 
ni de locomotive et indépendamment de tons ! e 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîna quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin ee raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutee les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Pr’t Montreal. Arr. à < 
18.80

Ottawa
BPL. GRATIS

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannessen par 
laiiement cacheté a toute personne soul 
frant d-1 cette maladie, pourvu qu’oll 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Si reel, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes pur les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidenciel e et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

la*

les autres remèdes dont j’uie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt. J. B. A RIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

Ete»-voae bilieux T
“Le “Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

ÿuc tous lee autres remèdes dont J’aie jamais
ôfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Quant an marchand de vin, il 
n’était pas complètement satis­
fait. A tout prix il lui fallait 
un coupable

—Ainsi, dit-il en se tournant 
vers son client, c’est donc vous 
qui venez faire scandale dans 
mon établissement ?

—Eh ! répondit Prosper avec 
humeur, il fallait me prévenir 
que c’était une maison de fous, 
je n’y serais pas entré.

Il haussa les épaules et se di­
rigea vers la porte L’architecte 
allait se ranger pour le laisser 
passer, mais, tout à coup, il le 
saisit par les deux bras et l’ame­
na en pleine lumière.

—Prosper ! s’écria-t-il.
En tttendant prononcer son 

nom, celui-ci leva sur l'étranger 
nn regard surpris.

—Raymond ! s’écria-t-ii à 
tour.

Le train partant de Mon 
matin ee raccorde avec l’expreae 
venant de Boston et New-York vil Bering 
field, quittant Boston riâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 dt 
matin.

tréal à 8.45 du
rut.

'nient de* hémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
,V RLne m avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa«

il
Mar iriAND dk

PEINTUREVoyant que son client, non- 
seulement connaissait mais en­
core tutoyait l’architecte dn 
propriétaire, le cabaretier se 
calma tout à coup.

—Allons 1 dit-il avec bonho­
mie,qu’il ne soit plus question de 
tout ça. St vous voulez un au­
tre verre d’absinthe, c’est moi 
qui le paierai.

—J’v compte bien, répondit 
Prosper ; quand on lâche des 
harpies comme celle-là sur ses 
consommateurs, c’est bien le 
moins qu’on paie les pots cassés.

Il alla reprendre sa place en 
face de ses deux amis. Il était 
visiblement de mauvaise hu- 
n eur. Etait-ce la scène dans 
laquelle il avait joué un rôle 
odienx qui l’avait subitement 
attristé ? Ce n’est pas probable. 
Il était d’un caractère trop in­
souciant pour se préoccuper 
longtemps d’nne pareille misère.

Cependant il demeurait immo­
bile devant le verre d’absinthe 
qu’on venait de lui servir. 11 
se taisait, il pensait, deux ou 
trois profonds sonpirs s’échappè­
rent même de sa poitrine.

, Etes-vous torlere per le rh 
«lame T

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 

souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

£™x,f*F*me* fl™1 wnt malade» T
Le Kidney V\ ort ” m’a guérie d’une 

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreuux, Ile La Mothe, Vt

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uae bonne santé

Faite» «wag» dn

KT DK VITRER

026 RUB SUSSEX
OTTAWA

CHEMIN DE PREMIERE CLUSSt84 1 an
ET RAILS NEUFS EN ACIER

• oiiservatoire de Musqué
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

disrssr eatifti S&Ssri.Sbagage est transféré sans fraie extra et sans que
64. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

le passager ait à s’en ooenper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­

droit.
Lee billets et tout entre renseignement pet- 

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénrtt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien.

D. G LINHLKY,
Gérant

maladie

Prix modéré»"pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

mmi LIVE! Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandée.

17 mtr» 1883

A. O. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa 22 août 18R4.

Chaussures pour Enfants
D'ECOLE.

Le Pcr;:.catc(.r élu Sang. is

LImportateur et manufacturier de
Chapeaux, va-qu.a, 

Mitaines, Capots
en Fourni es, Etc.

;■ MERS CA vlADIEN8 
IRESu DES °”DYSPEPTIQUESCLUB HOUSE J’ai maintenamten mains un Immense »s- 

sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
vmt désirer en fait de chaussures (Tau 

d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-duublées

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue 8

Anetea PoeUi.de P. O'XEAKAson
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn. 
naires, les indigestions, les NôvralgiesL lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et lee Rbumatis

20 22 ET 24, RUE GEORGE outre
tomne et—Comment ! fit Raymond 

d’un ton de reproche, c’est ici 
que je te retronve au bout de 
douze ans !

—C’est vrai, balbutia Prosper 
confus, il y a an moinv douze 
ans....

—Est-ce que tu ne travailles
pins ?

— Si, si, répondit vivement

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

décorée etOet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

I de théâtre.

Préparé par leBORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
I* Rue Rideau.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix : 30 ets la bouteille.
En vente ches 1m pharmaciens e"* 

dépôt cbes

Dr ALFRED SaVARDartistes __
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vine, Lin ne lire et Cigares.

Busead :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.

ELZÎAR AL A RIE,
71 rue Bolton, JttawkT. P. O’CONNOR, Prop. M juillet 1M4Otuwi, ™»i•tu*., 7|i.ft us*.4

<■>

ILVATHS
CERTIFICATS

e d’opérer des 
est inoontesta- 
reinède connu 
te des cheveux

par les certifl-

9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

I
x abondamment 
semblait pouvoir 
’avais esseyé les 
il s les prôpara- 
dre bon résultat. 
a peut le devenir

ition 'essayai la 
ite a arrêté cbm- 
la seconde, mes
oites, fa 

uparavant. C’est 
mvoir vous donj 
> reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

1ER T LaROSK,
e-Dame ouest, 
Montréal.

usser et
vais une

is d'Alfred,
Lé de Prescott, 
lue la pommade 
cheveux sur ma 

larante-trois ans.
)le.
OLKTTK,

Cultivateur. ï4 janvier 1884

i m’envoyer 6 ou 
Vn ai fait usage 
i été tel que mes 
Irès épais. Plu- 
s que celte pom- 
velle chevelure, 
ience. Je vous 
’tilicat en faveu

UAHD,
iputé de Kent.

, 15 mars 1884 
iux ans mes che 
p et après que 
jmmai.e VALE- 
aux ont c ssé de

tographe,

9 janvier 1883

ia m’a été trè» 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 

imployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Boüoib.

23 déc. 1882. 
ir la présente ce

re-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de­
es semaines, j« 

iu sommet de 
le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

>n, je le dis, je 
i l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
sir de ravoir ma 
sssai de La Fa- 
surprise, après 

d voir comme 
x couvrir toute 
le. Je redoublai 
nce et de ponc~ 
s, j’avais, sinon 
artie ma ch

v #

t

ssance de cause* 
eux qui comme 
e perdre leurs 
a meilleure d» 
iléria.

Champagnb.^

ctobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
sus la curiosité

î z MM. Lavto- 
ms, rue Notre- 
) lui-môm- qui 
a attester que- 
ix mois—corn- 
uis servi d'une 
cour me rendre-

un peu plus 
sux étant plus 
•nnaissent sont 
résultat, 
ièie de la Côte 
mreux de dou­
te que je viens 
mdroni se ren 
iticat de mon 
ce et en recon- 
cette'merveil-

Paeiut Deng.

F

irmaciens. 
T, boite lt

ES PILULES PURGATIVES Ü 'GUILLIÊ ■
PILULES IM d'ELIXIR Tonique Anti-Glaireni do D'GÜILLIÉ

Préparé par PAUL GAOE
Ph irniacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

SEUL PROPRIETAIRE DE CE WÉDICA8EIT 
PARIS, O, Boa die Q-ranelle-3t-Ç3er—g, PABIS

Cea Pilule» renferment loue un petit volume tent— I— propriété, 
toui-purgatirea de l'Elixir Guillié qui, depuis pi— de eoixanie one, eet 
T DÉPURATIF* ^11* rem^ee lee)),ua économique,. Comme PURGATIF
dies du Foie et âe l'Estomac, 1- Digestion, ditticUes 
epidémiaues. lee Affections nnnttjoinma at r-hnmatimmaim

idee league éMnomiquel. Comme PUROa'tIF

épidémiques, le. Affections goutteuses et rhumëüïmàjês, les Maladies 
des Femmes, dea Entants, et dans toutee lee Maladies oongeativos.
SEDÉFIE* DES COITREFÀÇOIS. Exiger les Térttâblw PILULES GDILLit erisariei pu PAUL 6A»E
J IXyte * QuébM^P^Bd. MORIN * C". Hhsrm ••-Ch“, S14. rue Siint-Jw» ■
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KIDNEY-WORT


